
Archives Jaques Muglioni – 2023 – texte publié sous licence Creative Commons 

La Conférence des Secrétaires Fédéraux a 
adopté la Déclaration des Principes du 

Parti Socialiste 
 

Article du Populaire de Saône-et-Loire n°7.  
 
Ce texte n’est pas signé, mais probablement de Jacques Muglioni alors ré-

dacteur en chef. 
 
Texte publié dans Le populaire de Saône-et-Loire, Organe hebdomadaire de la 
Fédération Socialiste S. F. I. O. de S-et-L du samedi 9 mars 1946. 

 

Le but du Parti socialiste S.F.I.O. est de libérer la personne humaine de toutes 
les servitudes qui l’oppriment et, par conséquent, d’assurer à l’homme, à la femme, à 
l’enfant, dans une société fondée sur l’égalité et la fraternité, le libre exercice de leurs 
droits et de leurs facultés naturelles. 

Le caractère distinctif du Parti socialiste est de faire dépendre la libération hu-
maine de l’abolition du régime de la propriété capitaliste qui a divisé la société en 
classes nécessairement antagonistes et créé pour l’une la faculté de jouir de la proprié-
té sans travail, pour l’autre l’obligation de vendre son travail et d’abandonner une part 
de son produit aux détenteurs du capital. 

Fermement attaché à la liberté de conscience et à la laïcité de l’État et de 
l’école, le Parti socialiste a pour action propre de grouper sans distinction de croyances 
philosophiques ou religieuses la masse des travailleurs de tous genres – travailleurs 
intellectuels ou manuels – sur le terrain politique, économique et doctrinal, en vue de 
la conquête des pouvoirs publics, condition non suffisante mais nécessaire de la trans-
formation sociale. 

Le Parti socialiste est un parti essentiellement révolutionnaire : il a pour but de 
réaliser la substitution au régime de la propriété capitaliste d’un régime où les ri-
chesses naturelles, comme les moyens de production et d’échange, deviendront la 
propriété de la collectivité et où, par conséquent, les classes seront abolies. Cette 
transformation accomplie dans l’intérêt de tous les hommes, ne peut être l’œuvre que 
des travailleurs eux-mêmes. Quels que soient les moyens par lesquels elle sera accom-
plie, elle constitue par elle-même la révolution sociale. C’est en ce sens que le Parti 
socialiste a toujours été et continue d’être un parti de lutte de classe, fondé sur 
l’organisation du monde du travail. 

Il est un parti essentiellement démocratique, parce que tous les droits de la 
personne humaine et toutes les formes de la liberté sont indissolubles les unes des 
autres. Il n’y a pas de citoyen libre si le travail n’est pas affranchi. Il n’y a pas 
d’émancipation du travail si la cité n’est pas libre. Les libertés démocratiques étendues 
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et développées sont à la fois l’élément nécessaire de tout régime socialiste et le moyen 
d’assurer au prolétariat, au sein même du régime capitaliste, les réformes progressives 
qui améliorent sa condition et accroissent sa capacité révolutionnaire. 

Il est un parti tout à la fois national et international.1 

Essentiellement national parce qu’il n’y a pas de travail libre dans une nation 
asservie ou sujette, parce les travailleurs que les abus du capitalisme tendaient a reje-
ter hors de la patrie s’y sont réintégrés eux-mêmes par un siècle et demi d’efforts et de 
sacrifices, que la patrie est aujourd’hui leur bien, et en grande partie leur œuvre et 
qu’ils sont déterminés à la défendre. 

Essentiellement international parce que les lois de l’économie ont pris un ca-
ractère universel, parce que les intérêts de tous les travailleurs sont solidaires aussi 
bien que les droits et les devoirs de tous les hommes, parce que le premier de ces inté-
rêts, la paix, ne peut être assuré en dehors de leur organisation et de leur action inter-
nationales. 

 
 

9 mars 1946 
 
 
 

Notions retenues pour ce texte :  
liberté, propriété, révolution 
 

                                                        
 

1 NdE : une coquille sur l’original ne permet pas ici de déterminer précisément la ponctuation : « . » ou « : ».  
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A propos des articles du Populaire de Saône-et-Loire 
Le père de Jacques Muglioni, Xavier Muglioni (1889-1936) avait sa carte de la SFIO à 

Bastia avant 1914. Il milita ensuite à Paris particulièrement dans le  cadre de la Corse so-
cialiste. Son fils Jacques (1921-1996) participa aux jeunesses socialistes, sans ignorer 
même avant la seconde guerre mondiale la terreur soviétique qu’il dénonça pendant la 
guerre froide lorsqu'il était un des militants les plus en vue de la SFIO de Saône-et-Loire. 
Jeune professeur de philosophie au lycée de Mâcon, et préparant alors l'agrégation, il 
rédigea régulièrement des articles dans Le Populaire de Saône-et-Loire, organe local de 
la SFIO dont il a été rédacteur puis rédacteur en chef (fonction qu’il prend entre les nu-
méros du 3 novembre 1945 et du 16 février 1946).  

Ces articles des années 1945-46 défendent le socialisme tel qu’il était défini par Léon 
Blum. On verra par exemple que Jacques Muglioni admet alors la critique marxiste de la 
Révolution Française, qu'il ne reprendra plus par la suite (voir le Discours de Ville-di-
Paraso du 14 juillet 1989). Mais il formule déjà clairement l’exigence d’une véritable ins-
truction publique sans laquelle une révolution économique et sociale n'aurait aucun sens.  

Il est intéressant de voir la différence entre les articles de 1945-46 et ceux des an-
nées 1950 : ceux-ci sont des propos philosophiques, et non plus des articles politiques de 
circonstance. Travailler pour ses classes libère le professeur de l’idéologie. Ainsi Jacques 
Muglioni cessera de faire du capitalisme la seule cause des guerres. Dans le papier « La 
Paix » du 12 mai 1945, il dénonce déjà les crimes socialistes. Il ne sera plus question chez 
lui d'un « nouveau type d'homme », mais son idée de l'humanité ne changera pas. 

 
Certains diront qu’avec l'âge il s'est éloigné de son idéal de jeunesse. Il est au con-

traire permis de penser que ce sont les gouvernements socialistes qui ont renoncé au so-
cialisme tel que Jacques Muglioni pouvait le concevoir à la Libération : il quitta la SFIO 
après l’arrestation de Ben Bella en 1956. Il dénoncera sous le pseudonyme de Gédione 
(« Les Vandales », avril 1958) la trahison de l’école par tous les gouvernements, et dut 
cesser d’être doyen de l’Inspection générale de philosophie à l’arrivée des socialistes en 
1981, en raison de son opposition à leur politique scolaire. 

 
 

Liste des articles (par ordre alphabétique) 

1. La Paix – 12 mai 1945. 

2. Léon Blum – 19 mai 1945. 

3. Un nouveau type d'homme – 29 septembre 1945. 

4. Avenir de la France… ...avenir du monde – 3 novembre 1945. 

5. L'Armée et la Nation – 16 février 1946. 

6. Oui, Vive la Liberté mais... La Liberté c'est d'abord la justice ! – 2 mars 1946. 

7. La Conférence des Secrétaires Fédéraux a adopté la Déclaration des Prin-
cipes du Parti Socialiste – 9 mars 1946. 

8. La déclaration des droits – 16 mars 1946. 

9. Le droit à l'instruction – 23 mars 1946. 

 


